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Résumé : 

 

 
L’objectif de ce travail est d’étudier la composition chimique des feuilles d’inula viscosa 

Provenant de wilaya Ain dafla. 

 
La teneur en eau des feuilles d’Inula viscosa a démontré un taux important d’humidité 76,33%. 

 

En raison du nouveau virus Corona, nous n’avons pas pu effectuer cette étude phytochimique. 

 
Mots clés : Inula viscosa, screening phytochimique. 
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L’histoire de la médecine traditionnelle rapporte qu’au fil des âges, l’homme n’a cessé de 

chercher de subvenir à ses besoins médicaux en puissant dans la nature qu’il découvre en 

général dans l’utilisation de plusieurs plantes qui s’avèrent très bénéfiques pour sa santé 

(barhal ,2014). 

Les propriétés médicinales de certaines plantes sont connues depuis l’antiquité. En effet, 

les plantes ont toujours joué un rôle important dans le quotidien de l’homme aussi bien au 

niveau de son alimentation que pour leur usage en thérapie. Car ce dernier a fini par réaliser, 

peu à peu, qu’il pouvait se soigner par les plantes et ce, grâce à l’observation et à l’expérience 

à travers les temps. C’est ainsi, qu’est née la discipline dénommée « la Phytothérapie  », qui  

est le traitement des maladies par les plantes. 

A rappeler que l’O.M.S (Organisation Mondiale de la Santé) considère la phytothérapie 

comme médecine alternative (Sebai et Boudalim, 2012). 

Plusieurs pays d’Afrique y compris l’Algérie mènent des investigations visant à 

développer des médicaments à partir des plantes utilisées en médecine traditionnelle, en 

réalisant des études phytochimiques, pharmaco-toxicologiques et cliniques pour la mise au 

point de médicaments traditionnels améliorés (Ghalem, 2014). 

Dans le secteur agroindustriel et principalement des extractions, il existe différentes 

méthodes d’exploitation des plantes aromatiques par exemple Inula Viscosa , notamment la 

diversification de la production d’Huiles Essentielles. Elle est envisagée en réalisant la 

caractérisation de ses substances naturelles, passant par la connaissance de leurs compositions 

chimiques. 

Cette plante est très répandue dans le bassin méditerranéen (Quezel et Santa, 1963), elle 

est utilisé pour soulager et traiter divers maux, c’est pour cette raison on a étudier l’espèce 

Algérienne Inula viscosa. 

Le présent travail comporte une partie bibliographique donnant un aperçu sur les plantes 

médicinales et la phytothérapie et l’étude ethnobotanique de genre Inula Viscosa et les 

méthodes d’extraction de son huile essentielle. 

Le travail n’est pas terminé à cause de la crise sanitaire covid 19(corona virus diseases 2019). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PARTIE 

BIBLIOGRAPHIE 
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I. généralités sur les plantes médicinales : 

I.1. Historique 

Des plantes médicinales ont été employées pendant des siècles comme remèdes pour les 

maladies humaines parce qu'elles contiennent des composants de valeur thérapeutique. 

Récemment, l'acceptation de la médecine traditionnelle comme forme alternative de santé et  

le développement de la résistance microbienne aux antibiotiques disponibles a mené des 

auteurs à étudier l'activité antimicrobienne des plantes médicinales et en raison d'une 

conscience croissante des effets secondaires négatifs infligés par les drogues modernes, 

beaucoup cherchent les remèdes normaux sans effets secondaires et bien sûr coût élevé de 

médecine conventionnell (Hamilton.M,Shah.S,2004). 

Depuis toujours les plantes ont constitué la source majeure de médicaments grâce à la 

richesse de ce qu'on appelle le métabolisme secondaire. Cependant, l'homme n’à découvert les 

vertus bénéfiques des plantes que par une approche progressive, facilitée par l'organisation  

des rapports sociaux, en particulier à partir du néolithique (8000 ans av. J.C.). L'observation 

liée à l'expérience et la transmission des informations glanées au cours du temps font que 

certains hommes deviennent capables de poser un diagnostic, de retrouver la plante qui soigne 

et finalement de guérir le malade (Mouhammedi, Z, 2009). 

I.2. Définition : 

 
Les plantes médicinales sont des drogues végétales dont au moins une partie possède 

des propriétés médicamenteuses, elles sont utilisées pour prévenir, soigner ou soulager divers 

maux (Farnsworth et al., 1986). 

Environ 35000 espèces des plantes sont employées par le monde à des fins 

médicinales, ce qui constitue le plus large éventail de biodiversité utilisé par les êtres humains 

(Elqaj et al., 2007). 

I.3. Les plantes médicinales et leurs utilisations : 

 

Les plantes médicinales sont utilisées pour prévenir, soigner ou soulager divers maux. 

Cette connaissance ancestrale fut à l’arrivée de la médecine traditionnelle mise de côté au 

profit de la prise de médicaments d’ordonnance souvent plus puissants et agissant plus 

rapidement que la médecine traditionnelle utilisée auparavant. Par contre, aujourd’hui nous 

assistons au retour de l’utilisation des plantes médicinales pour favoriser la santé. Chaque 

plante médicinale a une définition qui lui est propre et une utilisation spécifique (Kansole, 

2009). 
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Les plantes médicinales sont importantes pour la recherche pharmacologique et l’élaboration 

des médicaments, non seulement lorsque les constituants des plantes sont  utilisées 

directement comme des agents thérapeutiques, mais aussi comme matière première pour la 

synthèse des médicaments ou comme modèles pour les composés pharmaco logiquement 

actifs (Decaux, 2002).Les plantes sont donc la source principale de substances actives, et pas 

uniquement dans la médecine traditionnelle (Palomo, 2011). 

II. Phytothérapie des plantes médicinales : 

 
II.1. Définition : 

 

La phytothérapie, selon Bruneton (1999), est le traitement par les plantes ; c'est-à-dire par  

la consommation ou l’utilisation de produits préparés à partir de plantes sans passer par une 

étape de sélection de molécules, on ne consomme donc pas que le principe actif mais tout ce 

que contient la plante. Par ailleurs, la phytothérapie requiert une connaissance parfaite de 

substances chimiques contenues dans un organe végétal et une bonne connaissance de mode 

d’emploi. On peut distinguer la phytothérapie utilisée dans une pratique traditionnelle, parfois 

très ancienne, basée sur l’utilisation de plantes ayant des vertus découvertes empiriquement de 

la Phytothérapie basée sur les études scientifiques recherchant les principes actifs des plantes 

et leurs effets (Kansole, 2009). 

II.2. Les différents types de phytothérapie : 

 
On peut distinguer différents types de thérapies par les plantes : 

 
 

 La phytothérapie : l’utilisation des différentes parties des plantes (racine, feuilles, fleurs ou 

la plante entière) sous différents formes galéniques. 

 La gemmothérapie : l’utilisation des bourgeons de la plante. 

 
 L’aromathérapie : l’utilisation des huiles essentielles obtenues grâce à divers procédés 

d’extraction (Vernex-Lozet, 2011). 

 Phytothérapie pharmaceutique : utilise des produits d'origines végétales obtenus par 

extraction et qui sont dilués dans de l'alcool éthylique ou un autre solvant. Ces extraits sont 

dosés en quantités suffisantes pour avoir une action soutenue et rapide. Ils sont présentés sous 

forme de sirop, de gouttes, de gélules … etc. (Strang, 2006). 
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III. Efficacité thérapeutique des plantes entières : 
 

La phytothérapie à la différence de la médecine classique, recommande d'utiliser la plante 

entière, appelée aussi "totum" plutôt que des extraits obtenus en laboratoire. Une plante 

entière est plus efficace que la somme de ses composants, les plantes contiennent des  

centaines voire des milliers de substances chimiques actives (Zeghad, N, 2009). 

IV. Place des plantes médicinales dans la médecine traditionnelle : 

Au Maroc, les plantes occupent une place importante et jouent un rôle très important dans la 

médecine traditionnelle, qui elle même est largement employée dans divers problèmes de 

santé. Certaines remèdes sont spécifiques d’une seule affection par contre d’autres peuvent 

traiter plusieurs maladies tels que le diabète, les rhumatismes, les cancers, etc. Les enquêtes 

ethno pharmacologiques menées dans les différentes régions marocaines ont permis 

d’inventorier plusieurs recettes utilisées pour soigner différentes pathologies (Mouhammedi, 

Z, 2009). 

Le continent africain regorge de plantes médicinales très diversifiées. En effet, sur les 300 

espèces végétales recensées sur la planète plus de 200.000 espèces vivent dans les pays 

tropicaux d’Afrique et ont des vertus médicinales. La position géographique du Maroc à 

l’extrême nord-ouest de l’Afrique et la grande diversité de son climat et son écologie ; 

notamment des montagnes, littoral, et des zones désertiques, ont favorisé le développement 

d’une flore très riche qui est estimée à 4200 plantes et 1500 espèces introduites (Murghob, N, 

2011). 

V. Composition phytochimique des plantes 

V.1.Métabolites primaires 

Les métabolites primaires sont caractérisés par leur caractère nécessaire et vital à la survie de 

la cellule, de l’organisme et qui sont les glucides (sucres et polysaccharides),  source 

d’énergie, paroi cellulaire (cellulose), les lipides, source d’énergie (membranes cellulaires), 

les acides aminés, source primaire de construction des protéines, les nucléosides, les acides 

nucléiques et leurs précurseurs biosynthétiques (ex : acides organiques), source du maintien 

de l’intégrité génomique. 
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V.2.Métabolites secondaires 

 
Les métabolites secondaires sont des molécules ayant une répartition limitée dans l'organisme 

de la plante. Ils y jouent différents rôles, dont celui de moyen de défense contreles agressions 

externes. Cependant, ils n sont pas toujours nécessaires à la survie de la plante. 

Les produits du métabolisme secondaire sont en très grand nombre, plus de 200.000 structures 

définies (Hartmann, 2007) et sont d’une variété structurale extraordinaire mais sont produits 

en faible quantité. Ces molécules marquent de manière originale, une espèce, une famille ou 

un genre de plante et permettent parfois d’établir une taxonomie chimique. Les composés 

phénoliques, les terpénoïdes, les stéroïdes et les alcaloïdes sont des exemples de métabolites 

secondaires ; ils ont de nombreuses applications pharmaceutiques (Mouffok, 2011). 

A. Les alcaloïdes : 

 

1. Définition 

 
Un alcaloïde est une substance organique azotée d’origine végétale à caractère alcalin et 

présentant une structure moléculaire hétérocyclique complexe (Fig. 1) (Badiaga, 2011). 

Généralement, les alcaloïdes sont produits dans les tissus en croissance : jeunes feuilles,  

jeunes racines. Puis, ils gagnent ensuite des lieux différents et, lors de ces transferts, ils 

peuvent subir des modifications. Chez de nombreuses plantes, les alcaloïdes se localisent dans 

les pièces florales, les fruits ou les graines, ces substances sont trouvées concentrées dans les 

vacuoles (Krief, 2003). 

 

 

Figure 1 : Quelques exemples des alcaloïdes (Ghestman et al., 2001). 
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2. Rôle des alcaloïdes 

 

Si dans les plantes, les alcaloïdes en tant que composés du métabolisme secondaire jouent un 

rôle écologique de défense contre des herbivores, ils trouvent cependant plusieurs applications 

pharmaceutiques chez l’hommeAnti tumoraux : vincaleucoblastine, vincristine, taxol, 

camptothecine : 

 Antalgiques : morphine, codeïne. 

 Spasmolytiques : tubocurarine et papaverine. 

 Vasodilatateurs : vincamine et ajmalicine. 

 Emétiques : émétine. 

 Antitussifs : codéine. 

 Anti arythmiques : quinidine et ajmaline. 

 Antipaludiques : quinine. 

 Ils sont également des agents de traitement de la maladie d’Alzheimer :galanthamine. 

B. Les composés phénoliques : 

 
La désignation générale «composés phénoliques» concerne à la fois. 

les mono, les diet les polyphénols dont les molécules contiennent respectivement une, deux  

ou plusieurs fonctions phénoliques (Fleurietet al., 2005). 

Ils sont caractérisés par un ou plusieurs noyaux aromatiques hydroxylés. Les polyphénols 

sont classés en différents groupes en fonction du nombre de noyaux aromatiques qui les 

composent et des substitutions qui les relient (Manallah, 2012). 

Les polyphénols sont répartis en plusieurs classes : 
 

 Les flavonoïdes. 

 Les tanins. 

 Les stilbènes. 

 Les lignanes et les coumestanes. 

 Autres phytoestrogènes. 

 Les saponines (triterpenoïde). 



  Chapitre I: plantes médicinales et la phytothérapie  

7 

 

 

 
 

*Les flavonoïdes (Fig. 2) 

Le terme flavonoïde (de flavus, ‹‹jaune›› en latin) désigne une très large gamme de composés 

naturels appartenant à la famille des polyphénols (Bouakaz, 2006). 

Des remèdes à base de plantes renfermant ces composés sont utilisés en médecine 

traditionnelle à travers le monde entier (Delporte et al.,1999). 

De nombreux flavonoïdes, comme le lycopène dans les tomates, et les procyanidines dans les 

pommes, le raisin et les fraises, sont utilisés en médecine pour la prévention du cancer et des 

maladies cardiovasculaires, ainsi que comme agents antiviraux, d’autres sont utilisés pour leur 

saveur ou leur parfum (Nabors, 2009). 

 
Figure 2: Structures chimiques des flavonoïdes (Catier et Roux ,2008) 

 
 

*Les Tanins (Fig. 3) 

 

D’un point de vue biochimique, une première définition a été proposée par Bate-Smith, 

(1973) c’est que les tanins sont des composés phénoliques hydrosolubles ayant un poids 

moléculaire (PM) compris entre 500 et 3000 Da (Brunet, 2008).Les tannins sont des 

macromolécules qui se divisent selon leur structure en deux groupes distincts. Les tannins 

hydrolysables et les tannins condensés. 

 

Figure 3: Structure chimique de tannins 

(Bruneton, 1999) 
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*Les coumarines 

Les coumarines sont des hétérocycles oxygénés ayant comme structure de base le benzo-2- 

pyrone . Ils ont été isolés pour la première fois par Vogel en 1820 dans le Coumarouna 

odorata. Aujourd'hui, prés de 1000 composés coumariniques sont isolés dans plus de 800 

espèces de plantes et dans les microorganismes (Jutiviboonsuketal., 2005). 

 
Classification de coumarines 

 

Les Coumarines simples : Les coumarines les plus répandues dans le règne végétal 

possèdent des substitutions (OH ou OCH3) en 6 et 7. 

Les Furanocoumarines : sont présentes chez de nombreuses Apiacées et Rutacées, elles 

dérivent de l’ombelliférone. 

Les Pyranocoumarines: composés formés par la fusion d'un hétérocycle pyrane avec la 

coumarine. 

Les Dicoumarines (coumarines dimériques) : Ce sont des composés formés par la liaison 

deux unités coumarininques simples. 

Les Tricoumarines (coumarines trimériques) 

 
*Les anthocyanes (Fig. 4) 

 

Anthocyane (du grec antho, fleur et kuanos, bleu violet) terme général qui regroupe les 

anthocyanidols et leurs dérivés glycosylés ou anthocyanosides.La formation des anthocyanes 

est favorisée par la lumière ce qui correspond à leur rôle anti UV. L’action de la lumière, 

jointe à celle des basses températures, explique par ailleurs la pigmentation éclatante des 

fleurs de montagnes (Guignard, 1996). 

Les anthocyanes sont très répandus dans le règne végétal sous forme d’hétérosides. On les 

trouve dans nombreuses fleurs, fruits murs, parfois dans les feuilles, auxquels ils confèrent  

leur couleur (Ghestem, 2001). 

 

Figure4: Structure chimique des anthocyanes (Catier et Roux, 2008) 



  Chapitre I: plantes médicinales et la phytothérapie  

9 

 

 

 

Les terpénoïde 

Le terme de terpénoïde est attribué à tous les composés possédant une structure moléculaire 

construite d’un monomère à 5 carbones appelé isoprène, ces composés sont majoritairement 

d’origine végétale (Malecky, 2005). Synthétisés par les plantes, organismes marins, les 

champignons et même les animaux. 

a) Les Hémiterpènes 

Dans la nature, il existe peu de composés naturels ayant une formule de C5 ramifiée ; parmi 

certains composés naturels trouvés chez les plantes qui peuvent être considérés comme 

hémiterpènes, seul l’isoprène a toutes les caractéristiques biogénétiques des terpènes 

(Malecky, 2005). 

b) Les monoterpènes 

Les monoterpènes sont les plus simples constituants des terpènes dont la majorité est 

rencontrée dans les huiles essentielles (90% des huiles essentielles sont des monoterpèn. 

(Fig. 5) (Ayad, 2008). 

Plus de 900 monoterpènes connus se trouvent principalement dans 3 catégories structurelles 

les mono terpènes linéaires (acycliques), les monoterpènesmonocycliques, bicycliques et 

tricyclique (Malecky, 2005 ; Belbache, 2003). 

 
 

Nérol Menthol 

Figure 5: Structure de quelques monoterpènes 

Les sesquiterpènes 

Les sesquiterpènes forment une série de composés qui renferment 15 atomes de carbones, ils 

se trouvent sous forme d’hydrocarbures comme le β-Cadinènefigure 6(Belbache, 2003), ou 

sous forme d’hydrocarbures oxygénés (Ayad, 2008). Ils peuvent être acycliques, 

monocyclique, bicycliques, tricyclique ou polycyclique (Belbache, 2003; Malecky, 2005). 

Ils sont les plus diversifiée des terpènes puisqu’elle contient plus de 3000 molécules dont les 
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plus caractéristiques sont présentées dans la figure 6 (Belbache, 2003). 
 
 

Figure 6: β-Cadinène 

 
 

Les diterpènes 

Les diterpènes représentent une large famille d’isoprénoïdes. Ils sont largement répandus et 

peuvent être trouvés dans les météorites, les huiles, les sédiments, ainsi que dans le milieu 

vivant terrestre et marin, végétal et animal. Leur structure est assez variable, ils peuvent être 

cycliques ou non. Ces molécules, qu’on retrouve aussi sous le nom de phytanes. Dans la 

nature, ils sont souvent sous forme d’alcools ou de leurs dérivés glycosylés, d’éthers, 

d’aldéhydes, de cétones, d’acides carboxyliques ou d’esters (Emmanuelle, 2011). 

Les triterpènes (Fig. 7) 

Il y a au moins 4000 triterpènes connus. Beaucoup de triterpènes se produire librement, mais 

d'autres se produisent sous forme de glycosides (saponines) ou dans des formes spéciales 

combinées (Jiri, 2003).Les Triterpènes stimulent la fabrication du collagène, et la synthèse de 

glycosaminoglycane, possèdent une activité antioxydante, et jouent un rôle dans la protection 

contre les rayons UV.(Puziah, 2011). 

 

 

 
Figure 7 : Structure chimique de squalène (Ayad, 2008) 
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Lestétraterpènes (Fig. 8) 

Ce sont des molécules tétraterpéniques, constituées de l'enchaînement de 8 unitésisopréniques, 

possédant un chromophore caractéristique (au moins 10 doubles liaisonsconjuguées) 

expliquant leur couleur jaune-orangée et leur sensibilité à l'oxydation. Lescaroténoïdes sont 

employés en industrie agro-alimentaire principalement pour leur pouvoircolorant (Krief, 

2003). 

 

 

 

 

Figure 8: structure chimique de Q-carotèn 

Les polyterpènes 

Les polyterpènes hautement polymérisés sont des composants de latex rencontrés dans 

environs 300 espèces végétales, parmi ces composants on rencontre le caoutchouc(Guignard, 

1996). 
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II .1. Introduction : 

 
La famille des composées est l'une des plus distribuée dans le règne végétal. Cette 

famille comprend plus de 13 tribus, 1000 genres et 23000 espèces (Guignard, 1994 ; 

Gaussen et Leory, 1982). En Algérie, il en existe 109 genres et 408 espèces (Quezel et 

Santa, 1963) et en France, 111 genres et 638 espèces (Guassen et Leory, 1982). Cette vaste 

famille est économiquement importante, elle fournit des plantes alimentaires: Laitues 

(Lactuca), Endives, Chicorée (Cichorium), artichauts (Cynara), salsifis (Tragopogon). Le 

tournesol (Heliantus annuus) est cultivé pour son huile riche en acide gras. 

Plusieurs espèces sont utilisées en pharmacie : Le Semen-contra (Artemisia cina Berge), 

l'Arnica (Arnica montana L.), la Chamomille (Matricaria chamomilla L. et Anthemis 

nobilis L.), le pied de chat (Antenaria dioca gartn) (Guignard, 1994).Une des propriétés 

typique de la famille des composées est sa richesse en composés naturels divers. 

On y trouve des terpenoides, des flavonoïdes et des alcaloïdes (Harborne et Swain, 1969). 

C’est une famille très riche en lactones sesquiterpéniques qui représente des principes 

amers typiques de cette famille (Harborne et Swain ,1969). 

II .2. Description botanique de la famille des composées 

 
Les composées, représentées principalement dans les régions tempérées et  froides 

du globe (Paris et Moyse, 1971), sont principalement des herbes vivaces ou non, mais aussi 

des arbustes ou sous-arbrisseaux, parfois des herbes rarement des plants aquatiques ou des 

plantes grimpantes ou encore des épiphytes. Les feuilles sont le plus souvent alternes, mais 

aussi opposées ou radiales, simple exstipulées. Selon Gaussen, les composées sont répartie 

en fonction de leurs fleurs en deux type : l'un ayant des fleurs à corolles ligulées et l'autre à 

corolles tubulées (Gaussen et Leory, 1982). 

II.3. Le genre Inula 

Le nom Inula est très ancien et vient du nom de l'espèce Inula helenium et généraliser pour 

tout le genre. Le nom Helenium découlerait du grec "helen". La légende antique raconte que 

la fleur serait née des larmes de la belle Hélène de troie. 

Son genre comprend plus de 90 espèces réparties le plus souvent à travers les régions 

méditerranéennes (Quezel et Santa, 1963). 
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Ce sont des plantes herbacées vivaces, à feuilles alternes. Capitules jaunes, contenant à la 

fois des fleurs tubuleuses et des fleurs ligulées. Bractées en plusieurs séries. Fleurs 

périphériques pistillées, à ligules tridentées. Anthères sagittées à la base. Achaines munis de 

côtes. (Benguerba, 2008). 

 

II.4. Types d’inula 

 

On englobe sous le nom populaire d'inules diverses plantes appartenant à la famille des 

astéracées (ou composées), dont ce qu'on appelle "fleur" est en fait un capitule de fleurons 

reposant sur un involucre de bractées. Les inules font partie soit du genre Inula, soit du genre 

Dittrichia, soit encore du genre Jasonia. 

 
 

 Genre Inula 
 

Inula conyza DC Inula helenium L 

 

 

 

 
 Genre Dittrichia 

 

Dittrichia graveolens 
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 Jasonia 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jasonia tuberosa (L.) DC 

 

Figure 09 : Les photos reprisent quelque type d’inula (SG) 

 
II.5. Répartition géographique 

Le genre Inula est largement distribué dans le bassin méditerranéen, en Europe 

(Espagne, France...), Asie (Chine, Turquie, Japon, Korea…) et en Afrique (Egypte, Algérie, 

Maroc…) (Quezel et Santa, 1963). 

II.6. Usages traditionnels: 

La médecine traditionnelle a attribué de nombreuses propriétés thérapeutiques aux espèces 

du genre Inula. On va présenter les multiples usages traditionnels de quelques espèces du 

genre Inula. 

 

Tableau1: Usages traditionnels de quelques espèces du genre inula (Benguerba, 2008) 
 

 

Espèces Usages traditionnels 

Inula helenium L.  Comme un remède familial en japon. 

 Comme une diaphorèse en Europe, et en Taiwan et 

chine, comme un agent thérapeutique pour la 

tuberculose et l’entro gastrique chronique. (Okuda, 

1986) 

  Elle a aussi des propriétés antiseptiques, antibiotiques, 

antispasmodiques, toniques et aromatiques. 
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Inula britanica L.  Les fleurs de ces plantes ont été utilisées pour le 

traitement des troubles digestifs, la bronchite, et 

l’inflammation. Inula britanica a aussi une activité 

anti-inflammatoire, 

antibactérienne, antihepatique et antitumorale. 

Inula royleana L.  Ces racines possèdent une activité anti inflammatoire 

antibiotique et une activité vermifuge (Blaschek et 

al., 1998 ; Konishi , 2002) 

Inula racemosa L.  En médecine traditionnelle chinoise, les racines 

d’herbe d’Inula racemosa ont été habituellement 

employées pour fortifier la rate, réguler la fonction de 

l’estomac, soulager la dépression du qi de foie, alléger 

la douleur rhumatismales particulièrement entre le cou 

et les épaules et pour empêcher 

l’avortement (Tsarong, 1994). 

Inula montana L.  Possède une activité sur le système digestif (Tardio et 

al 

2002) 

Inula salicina L.  Digestif, antidiarrhéique (Tardio et al., 2002). 

Inula conyza DC.  Laxative, vulnéraire (Villar et al., 1987). 

Inula viscose  Possède une activité curative de blessure avec l’extrait 

du 

l’Inula viscosa (Khalil et al., 2007) 

 

 

 

II.7. Présentation de la plante Inula viscosa L. 

Inula viscosa est connue en Algérie sous le nom de magramen ou mersitt (Zeguerrou et al, 

2013). C’est une plante peut exigeante en région méditerranéenne et très répandue dans le nord 

de l’Algérie. Elle se rencontre dans les lieux peu propices à la végétation : bords de chemins, 

décombres, terrains abandonnés, jachères, garrigues. Elle affectionne les lieux fraichement 

perturbés par les travaux ou le passage du feu, et pousse autant sur les sols argileux que 

sableux et apprécie les sols secs et calcaires (Cicarelli et Garbair, 2007). 

Inula viscosa appelée aussi Dittrichia viscosa rattachée au genre Dittrichia, car elle 

possède des poils glanduleux sur l’ovaire, ce qui la caractérise des autres espèces du genre 

Inula (Cicarelli et al. 2007). 
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Elle appartient à la famille des Astéracées qui est la plus fréquente dans le règne végétal et qui 

présente en Algérie 109 genres et 408 espèces (Quezel et Santa 1962- 1963). 

Elle est économiquement importante et fournit des plantes alimentaires, médicinales et 

des plantes utilisée en cosmétologie. Selon Gaussen, les Astéracées sont classés en deux 

types de fleurs : des fleurs à corolles ligulées et l'autre à corolles tubulées (Gaussem et 

Leroy, 1982). 

 

Figure 10 : Photo représente espèce Inula viscosa 

 

II.7.1. Etymologie 

 

Inula : viendrait du grec : Inéo qui signifié je purge (Allusion à une propriété thérapeutique de 

la plante (Fauron et al., 1983). 

Viscosa : veut dire visqueuse (Fournier, 1947). 

Autres appellations : 

Nom scientifique : Dittrichia viscosa (L) Greut , Inula viscosa Ait (Bartels, 1997) 

Nom vernaculaire : Amagramane , magramane , Mersitt (Quezel et Santa, 1963) 

Nom commun : Inule visqueuse (Bonnier, 1990) 

Nom arabe :El tibek, el tyoun 

Nom français : Inule visqueuse, Aunée visqueuse 

Nom anglais : Rock Flea-bane (Halimi, 1997) 
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II.7.2. Taxonomie 

Nous avons adopté la classification de APG II 2003 (Spichiger et al, 2002). 
 

 Règne : Plantae. 

 Embranchement : Spermatophytes. 

 Sous embranchement : Angiospermes. 

 Classe :Eudicotylédones 

 Sous classe : Astéridées 

 Ordre : Asterales. 

 Famille : A2 T                          steraceae.2   T  

 Genre : Inula. 

 Espèce : Inula viscosa (L.) Aiton. 

 

II.7.3. Description botanique de la plante 

 

Quezel et Santa (1963), décrivent Inula viscosa comme étant une plante annuelle herbacée, 

pérenne ou vivace chez laquelle les branches ligneuses bourgeonnent à chaque printemps 

C’est une plante pouvant atteindre 120 cm de hauteur avec des tiges de 5-10 cm (Haoui et al, 

2011). 

partie aérienne : 

Tige : 

La plante Inula viscosa est collante et très odoriférante. Ses tiges sont assez ramifiées et 

pourvues d’un feuillage dense. Avec l’âge, elles deviennent ligneuses et foncées à la base. 

sont frutescentes à la base de 40-100 cm, à rameaux rougeâtres. (Quezel et Santa, 1963). 

Feuille : 

Les feuilles sont visqueuses, sinuées (Ait youcef, 2006) sessiles, ondulées, dentées, 

aigües, rudes (Quezel et Santa 1962 ; 1963) simples, caduques, opposées, entières, 

ovales, acuminées de 2 à 3cm de long sur 1 à 1,5cm de large (Bezanger, 1986). 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Asteraceae
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Figure 11 : Feuille d’Inula Viscosa 
 
 

Fleur : 

 
Les inflorescences sont longuement paniculées, nombreuses, capitules de 1.5 cm de 

large, fleurs ligulées jaunes, 10 – 12 mm de long. Elles se montrent depuis la fin du mois 

d’août et persistent jusqu’au début du mois d’octobre (Bonnier, 1990). 

 

Figure 12 : Les fleurs d’Inula viscosa (SG) 
 

 

Fruit :  

 
Les fruits sont des akènes (fruits secs) velus, un peu ovoïdes, sont surmontés par une 

petite aigrette jaunâtre de soies denticulées. (Baydar, 1998 et Garbari, 2007). 
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Figure 13 : Fruit d’Inula Viscosa (SG) 

 
 

Partie souterraine : 

L'Inule visqueuse est une plante à racine pivotante, toute glanduleuse- visqueuse, à 

odeur forte, ligneuse à sa base c’est une forte racine pivotante lignifiée pouvant atteindre 

30 cm de long. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Les racines d’Inula viscosa 

II.7.4.Distribution géographique 

 

Inula viscosa a une aire de répartition très étendue. Elle est largement distribuée dans le 

bassin méditerranéen (Quezel et Santa, 1963). dans certains pays d’Europe (Espagne et 

France), dans des pays asiatiques (Chine, Japon…), en Turquie, en Afrique (Maroc, Égypte et 
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Algérie). Elle se multiplie souvent dans des sols salés et dans des prairies humides (Paulian, 

1967) Au Maroc, elle est répandue dans les rocailles et les terrains argileux (Benayache et al, 

1991). 

En Algérie, l’espèce est localisée dans les régions de moyenne altitude du Tell, dans les terres 

garrigues et rocailles ainsi que dans les terrains argileux secs (Quezel et Santa, 1962). 

 

 
Figure 15 : Répartition géographique de Inula viscosa (SG) 

 
 

II.7. 5. Utilisations traditionnelles 

 
 

Inula viscosa est très utilisée en médecine traditionnelle pour traiter plusieurs pathologies. 

De nombreuses pratiques thérapeutiques se rapportant à cette espèce (partie utilisée, mode 

d’utilisation, dose administrée…) sont décrites à travers plusieurs pays du monde (seca et al 

,2014(. En effet, elle est utilisée pour ses effets anti-inflammatoires (Al-Dissi et al, 2001 ; 

Barbetti et al, 1985 ) , antipyrétiques (Lauro et Rolih,1990), antidiabétiques(yaniv et 

al,1987),antiphlogistiques (Lev et Amar,2000) et pour le traitement de pathologies 

gastroduodénales (Alarcon et al,1993). Ces propriétés thérapeutiques sont liées à sa richesse 

en métabolites secondaires. En effet, plusieurs études phytochimiques réalisées sur cette 

plante ont révélé la présence des composés phénoliques, terpéniques et lactoniques. (Ali- 

Shtayeh et Abu Ghdeib ,1999) Au Maroc, elle est employée en phytothérapie humaine. De 

plus, plusieurs études ethnopharmacologiques ont été réalisées ( Hmamouchi, 2001 ; 

Teixidor et al ,2016) (Tableau 2). 
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Tableau 2: Usages traditionnels d’espèces Inula viscosa 
 

 

Partie 

utilisée 

Mode de 

préparation 

Maladies traitées Référence 

Feuilles Cataplasme Les abcès, la gale, les dermatoses, les ulcères, 

les gerçures 

et comme cicatrisants des plaies cutanées 

(Hmamou- 

chi, 2001 ) 

Racine Décoction L’hypertension, la tuberculose, les affections 

poitrinaires, 

les infections respiratoires et bronchiques 

(Bellakhdar 

,1997) 

Partie 

aérienne 

Décoction Le diabète et les pathologies cardiovasculaires (Eddouks 

et al,2002) 

Partie 

aérienne 

Décoction Les allergies, l’asthme et l’inflammation (EL 

Hamsas 

et al ,2016) 

Feuilles et 

tiges 

Décoction, 

infusion 

et en poudre 

Les maladies cardiovasculaires, le diabète et les 

pathologies 

du système digestif 

(Jamila et 

Mostafa 

,2014) 

Feuilles Cataplasme Les pathologies gastro-intestinales (Teixidor et 

al ,2016) 

Fleurs et 

racines 

Décoction et 

en poudre 

Le diabète, les maladies digestives, le cancer et 

les maladies 

de la peau 

(El-Hilaly, 

2003) 

Racine – L’hypertension (Ziyyat et 

al, 1997) 

Feuilles Décoction Antidiarrhéique et contre la fièvre typhoïde (Benlamdi- 

ni et 

al,2014) 
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II.7. 6. Les travaux antérieurs 

 

Plusieurs équipes dont celle de chercheurs espagnols, anglo-saxons et algériens ont 

pu isoler sur des feuilles d’I.viscosa, couvertes de leurs exsudats visqueux, de nombreux 

flavonoïdes à savoir : l’Hispiduline, la Népétine la Sakuranétine, l’Aromadendrine et la 

Taxifoline (Ait youssef et al, 2006). 

Une étude phytochimique réalisée sur la racine et la partie aérienne d’I.viscosa, d’origine 

espagnole, a abouti à l’isolement de nouveaux sesquiterpénoides tel que l’Inulviscolide, 4-H- 

Tomentosin, et l’acide Ilicique (Boumaza,2011). 

D’autres travaux réalisés sur l’inule visqueuse confirment l’existence de nombreux composés 

au niveau de sa partie aérienne à savoir : les flavonoïdes, les lactones sesquiterèniques et les 

triterpènes esters. Ces mêmes travaux ont permis également de révéler la présence d’autres 

constituants au niveau des racines. Il s’agit principalement de la Paraffine, de l’Inuline, de 

l’Hélénine et de trois Sesquiterpènes essentiels à savoir l’Alantole, l’Alantolactone et l’Acide 

Allantique (Benayache, 1991). 

 
II.7.7. Aspect phytochemique 

 
L’inule visqueuse (Inula viscosa) contient plusieurs métabolites secondaires dans les 

parties aériennes (Tableau 3). Elle est très riche en composés volatils (terpénoïdes), 

(Cafarchia et al, 2002) en acides phénoliques (Gokbulut et al ,2013 ) et en flavonoïdes(Talib 

et Mahasneh,2010). Son huile essentielle est riche en composés phénoliques tels que γ- 

terpinène, α-pinène et ρ-cymène (Cafarchia et al, 2002) (Figure 7). En outre, les extraits 

organiques de ses parties aériennes sont aussi riches en flavonoïdes et en tanins. Le 

fractionnement de ces extraits a révélé la présence de plusieurs composés chimiques 

spécifiques. L’extrait aqueux et méthanolique de la partie aérienne collectée en Jordanie 

contient quatre composants flavonoïdiques : népétine, 3-O-méthylquercétine, 3,3’-di-O- 

méthylquercétine et hispiduline (Talib et Mahasneh,2010) (Figure 8 ).  La  résine 

synthétisée au niveau de la partie aérienne est également très riche en composés phénoliques. 

En effet, Wollenweber et al. ont identifié 22 flavonoïdes de structures chimiques diverses dans 

l’extrait de résine ( Wollenweber et al, 1991) . 



Chapitre II:étude éthanobotanique de genre Inula viscosa 

23 

 

 

 

Les extraits organiques sont aussi riches en terpénoïdes. L’extrait acétonique de la même 

partie contient plusieurs sesquiterpènes bioactifs tels que l’acide cypéranique (Ceccherelli et 

al, 1985), la carabrone (Daniewski et al,2002), la tomentosine (Bohlmann et al, 1978) , 

l’inuviscolide (Andolfi et al,2013) , l’acide 2,5-dihydroxy-isocostice et l’acide 2,3- 

dihydroxy- costice(Fontana et al,2007) . D’autres études ont révélé la présence de quel- ques 

dihydroflavonols (Hernández et al, 2007) . 

 
Tableau 3 Composition chimique des extraits organiques et des huiles essentielles 

d’Inula viscosa 

 
 

Famille 

chimique 

Composé Partie 

utilisée 

Référence 

 
 

Sesquiterpènes 

Tomentosine  
 

Partie aérienne 

(Mamoci et 

al,2012) Inuviscolide 

 

 

 

 
Flavonoïdes 

7-O-méthylaromatendrine Partie aérienne (Eddouks 

et al,2002) Sakuranétine Partie aérienne 

3-acétyl-7-O-méthylaromadéndrine Partie aérienne 

Autres 

composés 

Acide caustique Feuilles (Cohen et al, 

2006) 

 12-carboxyeudesma-3,11-diène, 

acide linoléique, 12- 

 
Feuilles 

Haoui et 

al,2015) 

 carboxyeudesma-3,11-diène et 

Huiles Pentacosane 

essentielles Fokiénol Feuilles (Al-Qudah et 

Abdulazim 

2010) 

Huiles 

essentielles 

Transnérolidol Feuilles (Marie et al, 

2006) 
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A : ρ-cymène. B : β-pinène. 

 

 

 

 

 

C : α-pinène D : γ-terpinène 
 

 

 

 

 

Figure 16 : Structures chimiques de quatre molécules phénoliques identifiées dans l’huile 

essentielle d’Inula viscosa. ( Bouyahia et al ,2018). 

 

 

 
 

 
A : acide isocostique. B : carabrone. C : tomentosine 

 
 

D : acide 2,5- dihydroxy-isocostique . E : acide 2,3-dihydroxycostique 

 
 

Figure 17 : Composés sesquiterpéniques isolés d’Inula viscosa. ( Bouyahia et al ,2018). 
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III-1 Définition des huiles essentielles 

 
On constate de nos jours une augmentation significative de l’utilisation des huiles essentielles 

dans le domaine de l'aromathérapie (Franchomme et al., 1990). 

Il  s’agit  d’un  extrait  pur  et  naturel  provenant  de   plantes   aromatiques   (Roulier, 

1990 ;Wegrzyn, 2005). Les huiles essentielles sont des substances odorantes, volatiles, de 

consistance huileuse, très concentrées, offrant une forte concentration en principes actifs 

(Lardry et Haberkom, 2007). Le volume d’huile essentielle récupéré dépend du rendement 

de distillation, qui est variable, chez une même plante, en fonction de la saison. . Elle est le 

produit obtenu à partir d’une matière première d’origine végétale soit par des procédés 

mécaniques soit par distillation (Afnor, 2000). 

Les applications des huiles essentielles dans la vie courante touchent divers domaines en 

particulier, la cosmétologie, parfumerie et l’industrie agro-alimentaire. 

 

III -2 Localisation des huiles essentielles dans la plante 

 
Les huiles essentielles n’existent quasiment, que dans les végétaux, elles peuvent être 

stockées dans tous les organes des plantes aromatique (figure 17). 
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Figure 18: Provenance des huiles essentielles en fonction des différentes parties de 

plante (Nadia, 2015). 

 

III-3  rôle des huiles essentielles 

 

Les huiles essentielles sont volatiles et odoriférantes. Ces caractéristiques joueraient un 

rôle dans la communication chimique Elles peuvent également constituer un moyen de 

défense vis-à-vis des prédateurs donc elles ont des diverses propriétés thérapeutiques. 

 
III -4 Classification des huiles essentielles 

 
Selon le pouvoir spécifique sur les germes microbiens, et grâce à l’indice  aromatique 

obtenu par des aromatogramme (Chakou et Bassou, 2007). Classent les huiles essentielles 

comme suit : 

 Les huiles majeures 

 Les huiles médiums 

 Les huiles terrains. 
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III- 5 Facteurs de variabilité des huiles essentielles 

 

La composition de chaque huile essentielle est d’abord le fruit de l’expression du patrimoine 

génétique de l’espèce. Mais elle dépende autant de facteurs extérieurs aux quels la plante est 

soumise tout au long de son développement. Parmi ces facteurs, certaine sont liés à 

l’environnement : climat, terroir, humidité, altitude, température. D’autres sont liées à 

l’intervention de l’homme : période de récolte, partie de plant utilisée, séchage, pratiques 

d’extraction……L’ensemble de ces facteurs rendent la standardisation des huiles essentielles 

difficile, voire impossible. (Robin, 2017). 

III -6 Toxicité des huiles essentielles 

 
Les HE sont des molécules actives. Elles peuvent avoir de graves effets secondaires. Il est 

important de respecter la posologie et la durée de la prise. Parmi ces effets, citons : des 

allergisants ou hypersensibilisants, photosensibilisants dus aux furocoumarines, neurotoxiques 

dus aux cétones, néphrotoxiques dus aux terpènes majoritaires dans l’huile essentielle de 

Térébenthine et des rameaux de Genévrier, hépatotoxiques dus aux phénols pris pendant des 

laps de temps trop importants ou à doses massives L’eugénol, qui est l’un des constituants du 

Thym, est hépatotoxique. Chez l’enfant, 10 ml eugénol peut conduire à une insuffisance 

rénale. Il a été démontré que le linalol, l’un des constituants d’une autre espèce de thym, est 

cytotoxique pour les cellules de la peau humaine (Eisenhut, 2007 in Elkolli, 2008). 

En règle générale, les huiles essentielles ont une toxicité aigue par voie orale faible ou très 

faible : la majorité des huiles qui sont couramment utilisées ont une dose létale (DL50) 

comprise entre 2 et 5 g/kg (Anis, Eucalyptus, Girofle…etc.) ou, ce qui est le plus fréquent, 

supérieure à 5 g/kg (Camomille, Lavande…etc.). D’autres, une quinzaine, ont une DL50 

comprise entre 1 et  2  g /kg : Basilic, Estragon, Hysope (1,5ml/kg). Les plus toxiques sont   

les huiles essentielles de Boldo (0,13 g/kg ; convulsions apparaissant dès 0,07 g/kg), de 

Chénopode (0,25 g/kg), de Thuya (0,83 g/kg), ainsi que l’essence de moutarde (0,34 g/kg) 

(Bruneton, 1999). 
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III -7 Conservation et le stockage des huiles essentielles 

 
Les huiles essentielles sont très volatiles et très fragiles, pour cela, elles doivent être : 

 elle se conserve dans un contenant propre et sec en aluminium vernissé. Acier 

inoxydable ou en verre teinté de manière à le protéger de la lumière. (Robin, 2017).

 L’huile essentielle obtenue est conservée au réfrigérateur à 4°C.

 Délai de leurs conservations de 6 mois à 3ans (A.F.N.O.R, 2000).

 

 Elles sont stockées à l’abri de la lumière et de la chaleur à fin d’éviter leur olymérisation

 

III -8 Propriétés physico-chimiques des huiles essentielles 

 
Il y a plus de 200 substances actives dans chaque huile essentielle : Des alcools, des éthers, 

des     terpènes,     des     acétates,     des     cétones,      des      phénols      (Festy,      2014). 

Les huiles essentielles sont volatiles, elles ne sont que très rarement colorées, leur densité est 

en général inférieure à celle de l’eau .Elles sont un indice de réfraction élevé, sont solubles 

dans les solvants organiques usuels, liposolubles, entrainables à la vapeur d’eau (Bruneton, 

1993). 

III -9 Propriétés biologiques 

Elles ont des propriétés et des modes d’utilisation particuliers et ont donne naissance a une 

branche nouvelle de la phytothérapie : l’aromathérapie. 

Les huiles essentielles possédant de nombreuses activités biologiques. En phytothérapie, elles 

sont utilisées pour leurs propriétés antiseptiques contre les maladies infectieuses, cependant, 

également des propriétés cytotoxiques qui les rapprochent donc des antiseptiques et 

désinfectants entant qu’agents antimicrobiennes à large spectre ( Ferhat et al., 2009). 

  anticancéreuses : Les huiles essentielles agissent au niveau de la 

prévention du cancer ainsi qu'au niveau de sa suppression (Béliveau et 

al., 2005), Un exemple est la myristicine qui inhibe la carcinogénèse 

induite par le benzo-a- pyrène (Zheng et al., 1992). 

 anti bactérienne : La résistance aux antibiotiques est continue à défier le 



Chapitre III : les huiles essentielles 

29 

 

 

 

secteur de la santé. La découverte de nouveaux antibiotiques et de nouvelles 

stratégies thérapeutiques est nécessaires pour relever ce défi. Les progrès dans 

l'identification de nouvelles sources d'antibiotiques naturels et l'expansion de 

la diversité chimique des antibiotiques fournissent des pistes chimiques pour 

les nouveaux médicaments (Wright et Sutherland, 2007). 

Les antibiotiques à base de plantes représentent une grande source inexploitée de médicaments. 

Les antibactériens d'origine végétale ont un énorme potentiel thérapeutique. Les infections 

humaines en particulier celles impliquant des micro- organismes: bactéries, champignons ou 

virus, provoquent des infections graves dans les pays tropicaux et subtropicaux du monde. En 

général, les bactéries ont la capacité génétique à transmettre et à acquérir une résistance à des 

médicaments, qui sont utilisés comme agents thérapeutiques (Girish et Satish, 2008). 

 
  antifongique : Les mycoses sont d’une actualité criante, car les antibiotiques 

prescrits de manière abusive favorisent leur extension, avec les huiles 

essentielles on utilisera les même groupes que ceux cités plus haut, on ajoutera 

les sesquiterpéniques et les lactones sesquiterpéniques. Par ailleurs, les 

mycoses ne se développent pas sur un terrain acide. Ainsi il faut chercher à 

alcaliniser le terrain (Benayad, 2008). 

 Antiseptique : Les aldéhydes et les terpènes sont réputés pour leurs propriétés 

désinfectantes et antiseptiques et s’opposent à la prolifération des germes 

pathogènes (Benayad, 2008). 
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III -10 Propriétés pharmaceutiques 
 

Tableau 4 : Propriétés pharmacologiques des huiles essentielles et d’extraits organiques 

d’Inula viscosa( Bouyahia et al ,2018). 

Partie utilisée Activité biologique Extrait testé Effets 

Partie aérienne Antibactérienne Extrait 

méthanolique et 

d’acétate d’éthyle 

nhibition de plusieurs 

souches bactériennes, 

avec des valeurs I de 

CMI qui atteignent 

0,07 mg/ ml pour 

l’extrait à l’acétate 

d’éthyle contre 

Orphyromonas 

gingivalis 

Partie aérienne Antibactérienne Huiles essentielles L’inhibition de 

plusieurs souches 

pathogènes 

Fleurs Antibactérienne Extrait 

méthanolique, 

éthanolique, 

aqueux, hexanique 

et butanolique 

L’extrait butanolique 

était le plus actif 

contre Staphylococcus 

aureus (CMI = 125 

μg/ml) 

Fleurs Antitumorale L’extrait éthanolique L’inhibition de la 

lignée tumorale Vero 

(IC50 =202,43 ± 3,70 
μg/mL) 

Feuilles Antitumorale Extrait méthanolique L’inhibition de deux 

lignées tumorales 

SiHa et HeLa 

(IC50 est de 54 
et 60 μg/ml, 
respectivement) 

Feuilles Antibactérienne Extrait éthanolique L’inhibition de 

Pseudomonas 

aeruginosa 

(CMI : 
[42]8,0=mg/ml) 
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Feuilles Antihypertensive Extrait aqueux L’extrait aqueux 

prévient 
l’hypertension 

induite par L-NAME 

Feuilles Antitumorale L’extrait de 

dichlorométhane 

méthanol (1/1) 

L’extrait montre un 

effet cytotoxique 

significatif contre la 

lignée tumorale 

L929sA (IC50 = 600 
±54 μg/ml) 

Fleurs Antibactérienne Extrait éthanolique Inhibition de 

Salmonella 

typhimurium, de 

Staphylococcus 

aureus et de Bacillus 

cereus 

Fleurs Antitumorale Fraction 

méthanolique 

Inibition de la lignée 

MCF-7 (IC50 = 15,78 
±0,59 μg/ml) via 

l’induction de 

l’apoptose 

Feuilles Antitumorale Extrait aqueux Cytotoxicité des 

cellules 
méristématiques 

d’Allium cepa 

Feuilles Génotoxique Extrait aqueux Induction de la 

formation des 

aberrations 

chromosomiques et 

nucléaires chez les 

cellules de la racine 

d’Allium cepa 

 

III -11 Composition chimique des huiles essentielles 

D’après Teisseire (1991), L'étude de la composition chimique des huiles essentielles 

montre qu'il s'agit d’un mélange complexe et variable de constituants appartenant 

exclusivement à deux groupes, caractérisés par des origines biosynthétiques distinctes, Les 

terpénoïdes et les composés aromatiques dérivés du phenylpropane. On y trouve en 

Plus des hydrocarbures, des esters, des lactones, des aldéhydes, des alcools, des acides, des 

cétones, des phénols, des oxydes et autres. 
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Figure 19 : Structure chimique de quelques composés des huiles essentielles 

(Bakkali et al., 2008). 
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III- 12 Méthodes d’extraction des huiles essentielles 

 

De tous temps, on connait les vertus des «essences de plante» et on s’efforça de les extraire 

depuis la plus haute antiquité. C’est vers le 13
ème

 siècle, en Europe, plus précisément dans le 

Sud de la France, au royaume des parfums, que l’on a commencé à explorer diverses  

méthodes d’extraction de ces huiles volatiles (France-Ida, 1996). Connaissant mieux les 

constituants des huiles, des techniques se sont développées visant à optimiser la qualité de 

l’huile tout en maintenant un rendement L’hydro-distillation est la technique la plus ancienne 

et également la plus utilisable pour l’extraction des huiles essentielles. 

 hydrodistillation : 

 

Distillation à l’eau ou «hydrodistillation» : le matériel végétal est en contact direct avec 

l’eau. Lorsque le végétal est broyé on parle de turbo distillation. Selon (Bruneton, 1999), 

l’hydrodistillation consiste à immerger directement le matériel végétal à traiter (intact ou 

éventuellement broyé) dans un alambic rempli d’eau qui est ensuite porté à ébul. Les vapeurs 

hétérogènes sont condensées sur une surface froide et l’huile essentielle se sépare par 

différence de densité. Les inconvénients de cette méthode sont : la calcination du matériel 

végétal, ce qui entraîne une modification de la composition et des caractéristiques chimiques 

de l’huile essentielle (Abou Zeid, 2000), La non maîtrise de la température du récipient 

contenant le mélange (eau + organes végétaux) et la modification de l’odeur, de la couleur et 

de la composition de l’huile essentielle au cours de la distillation (Chalchat et al., 1997). 

Cette méthode est généralement utilisée en cas des huiles essentielles dont les constituants 

chimiques sont thermorésistants. Elle est aussi utilisée dans l’extraction des huiles à partir des 

feuilles et des fleurs fraîches ou séchées. Parmi les huiles extraites par cette méthode, on cite 

l’huile de menthe, de myrte et de l’herbe à citron. 
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Figure 20 : Appareillage utilisé pour l'hydrodistillation de l’huile (Hernandez Ochoa, 2005) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie 

expérimentale 



  Partie expérimentale  

35 

 

 

 

Dans cette étude, des fragments de la partie aérienne (feuilles) et souterraine (racines) d'Inula 

viscosa ont étés utilisés à l’état sec afin de valoriser la teneur en eau. 

Ce travail a été réalisé au niveau du laboratoire de université Djilali Bounaama de Khemis Miliana 

A durée 15 jours. 

Le travail n’est pas terminé à cause de la crise sanitaire covid-19. 

 

 
Matériel 

 

Matériel technique 

 

Balance 

Etuve 40°c 

Matériel biologique 

 

Le matériel biologique utilisé dans cette étude est les feuilles et les racines de la plante Inula 

Viscosa. 

 
Méthodes 

La récolte 

La récolte de la plante Inula viscosa a été effectuée durant le mois de mars 2020 de trois 

stations différentes : région 1 « Arib» et région 2 «Djelida » et région 3«Bir ould khelifa » de 

wilaya de Ain dafla. 

 
Caractérisation du lieu de récolte 

Les coordonnées et la situation géographique du site de récolte de la plante Inula viscosa sont 

notées dans le tableau 5 et la figure 20. 

Tableau 5 : les coordonnées géographiques des lieux de récolte 
 
 

wilaya Ain Dafla 

Région Arib Djelida Bir ould khelifa 

Altitude 248m 299m 289m 

Les coordonnées 

géographiques en DMS 

(Degrés, minutes, 

secondes) 

36*16’60’’ Nord 

2*4’0’’Est 

36*12’0’’Nord 

2*4’60’’Est 

36*10’60’’Nord 

2*13’60’’Est 

Climat méditerranéen avec été chaud 
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Figure 21: Situation géographique du site de collecte d’Inula viscosa 

 

Arib /Djalida /Bir wad khlifa(Ain dafla) 

 

 

Séchage 

La plante a été séchée à l’air libre, à l’abri de la lumière et de l’humidité pendant quelques 

jours (Figure 14). 

L’étape de séchage a pour but d’abaisser la teneur en eau des feuilles récoltées à fin d’éviter toute 

réaction d’altération et la prolifération des microorganismes. 
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Figure 22:Séchage de plante 

 

Détermination de la teneur en eau des feuilles et des racines fraiches 

Séchage à l’air libre 

 Les feuilles 

Une quantité de 300g de feuilles fraiches d’Inula viscosa sont prises puis séchées à l’air libre 

pendant 10 jours (mois de mars). On pèse à chaque fois l’échantillon jusqu’à ce que le poids 

devienne pratiquement constant. 

1. Région Arib 

Plante fraiche plante sèche 
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Tableau 6 : Les poids des échantillon pour chaque jours de région Arib : 
 

La date heure La masse (g) 

02/03/2020 9 :30 300g 

04/03/2020 9:45 156, 8g 

08/03/2020 9:50 65, 9g 

12/03/2020 9:43 65, 60g 

 

Le calcul de taux d’humidité se fait selon la formule suivante : 

 
H % = (M1 – M2) / M1 *100 

 

Où: H%: Taux d’humidité exprimé en pourcentage. 

 
M1 : Poids de l’échantillon en gramme après la récolte (plantefraiche). 

M2 : Poids de l’échantillon en gramme après le séchage (plantesèche). 

 

La matière sèche (MS) %= 100- H% 

 

 
La teneur en eau des feuilles d‘Inula viscosa de région Arib est notée dans le tableau 07 : 

 

La plante Poids des feuilles 
fraîches 

Pois des feuilles 
sèches 

Taux de 
l’humidité 

Teneur en 
matières sèches 

Inula viscosa 300g 65, 60g 78 ,13% 21, 87% 

 
Les analyses des feuilles d’Inula viscosa on révélé un taux important d’humidité 78,13 %, ce 

qui signifie que plus de la moitié du poids des feuilles fraiches d’I.viscosa sont constituées par 

l’eau, le reste représente la matière sèche. 

2. Région Djelida 

 
Même opération est répétée pour les trois régions 

 
Tableau 8 : Les poids des échantillon pour chaque jours de région Djelida : 

 

 
La date Heure La masse (g) 

02/03/2020 9 :30 300g 

04/03/2020 9:40 154 ,7g 

08/03/2020 9:40 70,09g 

12/03/2020 9:45 70, 65g 
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La teneur en eau des feuilles d‘Inula viscosa de région Djelida est notée dans le tableau 09 : 
 

La plante Poids des 
feuilles fraîches 

Pois des feuilles 
sèches 

Taux de 
l’humidité 

Teneur en 
matières sèches 

Inula viscosa 300g 70, 65g 76,45% 23,55% 

 

1. Région Bir ould khelifa 

 

Tableau 10:Les poids des échantillons pour chaque jour de région Bir ould khelifa : 
 

 

 
La date Heure La masse (g) 

02/03/2020 9 :30 300g 

04/03/2020 9:50 177 ,27g 

08/03/2020 9:45 76,94g 

12/03/2020 9:47 76, 70g 
 

 

La teneur en eau des feuilles d‘Inula viscosa de région Bir ould khelifa est notée dans le tableau 11 
 

La plante Poids des 
feuilles fraîches 

Pois des feuilles 
sèches 

Taux de 
l’humidité 

Teneur en 
matières sèches 

Inula viscosa 300g 76, 70g 74,43% 25,57% 

 

 

 

 
Figure 23 : Taux d’humidité des feuilles d’Inula viscosa 

 

De trois région: Arib ; Djelida ; Bir ould khelifa 
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Résultats et discussion : 

Le calcul du taux d’humidité est réalisé dans le but d’estimer la teneur en eau des plantes 

étudiées, et de connaître la durée de séchage pour chaque plante qui diffère d’une région à une 

autre .Les analyses des échantillons ont révélé un taux d’humidité important compris entre 76 

à79%. Cela signifie que la majeure partie de la plante est constituée d’eau. 

Selon la figure08, on peut constater que le taux d’humidité des feuilles d’Inula viscosa des trois 

région: Arib ; Djelida ; Bir ould khelifa sont presque égaux ; donc les facteurs climatiques de milieu 

récolté sont les memes. 

En comparant nos résultat avec des résultat intérieure en région de Djinnet de wilaya 

Boumerdes on trouve un écart de 7 (la valeur trouvée est de 83,33%(mémoire de fin d’étude 

réalisé à l’université de boumerdes) 

Cette différence peut être liée aux facteurs climatiques du milieu et moment de la récolte 
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 Les racines 

 

Une quantité de 300g de racines d’Inula viscosa est prise puis séchée à l’air libre pendant 10 

jours (mois de mars). On pèse à chaque fois l’échantillon jusqu’à ce que le poids devient 

pratiquement constant. 

 

Racines fraiche Racines sèche 
 

Tableau 12:Les poids des racines pour chaque jour : 
 

Date Heure Masse (g) 

02/03/2020 9 :40 300 
04/03/2020 9 :40 142 
08/03/2020 9 :52 101 

 

La teneur en eau des racines d‘Inula viscosa est notée dans le tableau 13et figure 23 : 
 

 

 

La plante Poids des 
racines fraiches 

Poids des 
racines sèches 

Taux de 
l’humidité 

Teneur en 
matières sèches 

Inula viscosa 300g 101g 66,12% 33 , 88% 
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Figure 24 : Taux d’humidité des racines d’Inula viscosa 

Les résultats d'analyse de notre échantillon ont révélé que la teneur de l'humidité des racines 

d’Inula Viscosa est très importante, elle est de 66,12%%. Cela signifie que plus de la moitié 

du poids de la plante fraîche est constituée d'eau ce que nous constatons selon la figure8.  

Inula Viscosa est riche en eau et, ceci influe négativement sur leur bonne conservation. 

Comme conclusion sur le paramètre taux d’humidité on a trouvé que le taux le plus 

élevé à été constaté en travaillant avec la partie aérienne de la plante. 

Séchage à l’étuve 

Une quantité de 300g de feuilles fraiches d’Inula viscosa est prises puis séchée à l’étuve à une 

de température 40°c 

On pèse à chaque fois l’échantillon pendant 24heure 
 

(Cette opération est répétée pour les trois régions) 

Les résultats sont comme suit : 
 

 Région Arib 

 

Tableau 14:Les poids des échantillons pour chaque heure de région Arib : 
 

Date Heure Masse (g) 

10/03/2020 (10 :10) 300 

Après 1heur (11 :10) 274 ,9 

Après 3heure (14 :26) 262, 3 

11/03/2020 (10 :10) 220,19 

33.88% 

66.12% 
Humidité 

Matiére seche33,12 
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Détermination de la teneur en eau des feuilles fraiches 

 

La teneur en eau des feuilles d‘Inula viscosa de région Arib est notée dans le tableau 15 : 
 

La plante Poids des 
feuilles fraîches 

Pois des feuilles 
sèches 

Taux de 
l’humidité 

Teneur en 
matières sèches 

Inula viscosa 300g 220,19 26, 60% 73,4% 

 

 Région Bir ould khelifa 

 

Tableau 16:Les poids des échantillons pour chaque heure de région Bir ould khelifa 
 

Date Heure Masse (g) 

10/03/2020 (10 :10) 300 

Après 1heur (11 :10) 271 ,2 

Après 3heure (14 :26) 260, 3 

11/03/2020 (10 :10) 193, 8 

 

Détermination de la teneur en eau des feuilles fraiches 

 

La teneur en eau des feuilles d‘Inula viscosa de région Bir ould khelifa est notée dans le 

tableau 17 : 

 

 

 

La plante Poids des 
feuilles fraîches 

Pois des feuilles 
sèches 

Taux de 
l’humidité 

Teneur en 
matières sèches 

Inula viscosa 300g 193, 8 35, 4% 64, 6% 

 
 

 Région Djelida 

 

Tableau 18: Les poids des échantillons pour chaque heure de région Djelida : 
 

Date Heure Masse (g) 

10/03/2020 (10 :10) 300 

Après 1heur (11 :10) 289 ,4 

Après 3heure (14 :26) 269 

11/03/2020 (10 :10) 233, 6 

 

 

 

Détermination de la teneur en eau des feuilles fraiches 



  Partie expérimentale  

44 

 

 

 

 
 

La teneur en eau des feuilles d‘Inula viscosa de région Djelida est notée dans le tableau 19 : 
 

La plante Poids des 
feuilles fraîches 

Pois des feuilles 
sèches 

Taux de 
l’humidité 

Teneur en 
matières sèches 

Inula viscosa 300g 233, 6 22,13% 77, 87 % 

 

Ce que ne pouvant dire que le séchage à l’étuve ne permet pas de déterminer avec précision le 

taux humidité, sachant que la durée de séchage réalisée est 24heure seulement, donc on a n’a 

pas réaliser un séchage complet. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CONCLUSION 
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Situé en Algérie Les plantes médicinales qui constituent un groupe numériquement vaste de 

plantes économiquement importantes. Elles contiennent des composants actifs utilisés dans le 

traitement de diverses maladies. Outre leur utilisation comme remèdes directs, on les emploie 

aussi dans les industries pharmaceutique, alimentaire, les cosmétiques etc.…. 

En ce qui concerne particulièrement les huiles essentielles, elles peuvent être commercialisées 

et employées pour leurs multiples activités biologiques. 

Le but du présent travail, a été l'étude phytochimique des feuilles, des racines et des huiles 

essentielles de la plante aromatique et médicinale Inula viscosa L. 

La teneur en eau de Cette plante a révélé un taux élevé d’humidité76,33%. 

 
En raison du nouveau virus Corona, nous n’avons pas pu effectuer cette étude phytochimique. 

 
Selon des études antérieures, Le screening phytochimique a révélé la richesse des feuilles 

d’Inula viscosa en composants actifs (flavonoïdes, tanins et glucosides). 

A l’issue de ce travail, un certain nombre de point mériteraient unapprofondissement. 

 

Il est intéressant de continuer le travail notamment l’étude phytochimique des huiles 

essentielles de la plante battue, afin de déterminer les composes chimiques de l’huile. 
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Abstract : 

The objective of this work is to study chemical composition of I.viscosa L. leaves from the region  

of wilaya Ain dafla . 

The tenor of water of leaves of I.viscosa L. was demonstrate a important rate of humidity 76,33%. 

 Due to new corona virus we were unable to perform this phytochemical study. 

Key words : inula viscosa, screening phytochimique. 

 
 

                                                                                                                                                                                                   ملخص

               . من ولاية عين دفلى وذةالمأخ مانرالمڤ لأوراقالعمل هو  دراسة التركيب الكيميائي  اذه الهدف من
                                                                                                            . %76,33   مانرالمڤ لأوراقمحتوى الماء 

                                                                                                             . ه الدراسة الكيميائيةذه إجراءبسبب فيروس كورونا الجديد لم نتمكن من  

 .الفحص الكيميائي النباتي ،مانرالمڤ  : كلمات البحث

 


